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• Egypte/Société. Vers
des lois plus dures
contre l'excisionLe gouvernement égyptiena annoncé dimanche vou-loir durcir la législationpour lutter contre l'exci-sion, dévoilant un projet deloi qui prévoit jusqu'à septans de réclusion pourtoute personne pratiquantcette opération déjà inter-dite mais qui reste trèspratiquée.
• Maroc/Politique. La ba-
taille se prépare pour les
législatives A 40 jours des élections lé-gislatives au Maroc, les is-lamistes à la tête dugouvernement de coalitionet leurs rivaux du PAM semettent en ordre de ba-taille pour un scrutin quis'annonce très disputé.
• Mozambique/Aviation.
Un débris de l'avion de la
Malaysia Airlines dans le
sud ?Le gérant d'un hôtel du suddu Mozambique a affirméhier avoir trouvé un débrisd'avion dans cette zonetouristique où d'autresmorceaux appartenantprobablement à l'appareildisparu de la Malaysia Air-lines (vol MH370) ont étédécouverts ces derniersmois.
• RDCongo/Violences.
Deux morts dans l'estDeux personnes ont ététuées dans la nuit de di-manche à hier dans une at-taque à caractère ethniqueattribuée à un groupe d'au-todéfense contre un villagemajoritairement habitépar des Hutu congolaisdans l'est de la Républiquedémocratique du Congo.
• Soudan du Sud/Conflit.
60 soldats jugés pour les
violences de juilletSoixante soldats sud-sou-danais ont été jugés parune cour martiale pour descrimes qu'ils sont accusésd'avoir commis au coursdes combats meurtriers dejuillet entre des partisansdu président Salva Kiir etde l'ancien vice-présidentRiek Machar à Juba, a dé-claré hier le porte-parolede l'armée.
• Zimbabwe/Politique.
La justice refuse de libé-
rer un leader de la
gronde anti-Mugabe

La justice zimbabwéennea rejeté hier la demandede libération condition-nelle de Promise Mkwa-nanzi, 31 ans, l'un desleaders du mouvementcontre le président RobertMugabe, quelques joursavant de nouvelles mani-festations dans la capitale.

L'Afrique en bref
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Le nouveau Premier minis-
tre Youssef Chahed, le plus
jeune de l'histoire du pays,
s'est cependant montré op-
timiste. Il est vrai qu'il dis-
pose de plusieurs atouts.

LE gouvernementd'union tunisien deYoussef Chahed a pris of-ficiellement ses fonc-tions lundi et va devoirimmédiatement donnerdes gages sur sa capacitéà redresser un pays aubord de l'asphyxie éco-nomique cinq ans aprèssa révolution.La cérémonie de passa-tion entre le plus jeunePremier ministre del'histoire moderne de laTunisie (40 ans) et sonprédécesseur HabibEssid (67 ans), dernieracte du marathon insti-tutionnel, a eu lieu en finde matinée à Carthage,près de la capitale. Elle a été l'occasion pourM. Essid, un indépendantinvité à prendre la porteen raison de résultatsjugés insuffisants, delaisser à nouveau trans-paraître ses regrets. "J'es-
père que ce
gouvernement va durer.
(...) La pire chose pour ce
pays, c'est le changement
de gouvernement chaque
année", a-t-il grincé.Youssef Chahed, un libé-ral issu du parti NidaaTounès fondé par le pré-sident Béji Caïd Essebsi,s'est montré moins di-sert que vendredi devant

le Parlement. "La situa-
tion est compliquée mais
nous sommes optimistes,
nous allons assumer nos
responsabilités. Sois tran-
quille pour la Tunisie", a-t-il dit à l'adresse de sonprédécesseur.Pour mener à bien samission, M. Chahed dis-pose de plusieurs atouts,outre sa jeunesse.Féminisé et rajeuni, legouvernement Chahed aconfortablement obtenula confiance de l'Assem-blée des représentantsdu peuple (ARP) ven-dredi, avec 168 voix (sur217) et son discours of-fensif devant les députésa reçu un écho favorable.
"TREVE SOCIALE ?”•Mais le septième Pre-mier ministre de l'après-révolution va devoircombattre le sentimentde désenchantementd'une population lassedes crises à répétition.De nombreux Tunisiensont relevé que le sombrediagnostic qu'il a livré àl'ARP avait déjà été établipar certains de ses pré-décesseurs, sans que celane change le cours deschoses.Les priorités sontconnues, notamment lalutte contre le chômage,la corruption et le terro-risme. Sur ce dernierpoint, Youssef Chahed achoisi la continuité enconfirmant les titulairesde l'Intérieur et de la Dé-fense. Après une séried'attaques jihadistessanglantes qui ont ra-vagé le secteur touris-

tique, ces deux ministresont pu se prévaloir del'accalmie actuelle.Mais preuve qu'elle resteprécaire, trois soldatsont été tués et six autresblessés hier dans l'explo-sion de mines durantune opération de ratis-sage au Mont Sammama(centre-ouest), consi-déré comme un des prin-cipaux maquis jihadistesdu pays.Pour le reste, « ce gou-
vernement c'est celui de
"minuit moins le quart”.
Difficile de dire s'il va
avoir le temps de prouver
son efficacité », affirme àl'AFP le politologue Sla-heddine Jourchi. "Est-ce
que M. Chahed pourra
mettre en place une trêve
sociale ?", s'interroge-t-ilnotamment.La première des tâchesdu cabinet Chahed seraeffectivement de s'atte-ler à la relance de l'acti-vité économique minéepar les conflits sociaux.

A la faveur des larges né-gociations menées cetété, le gouvernementcompte deux anciensmembres du puissantsyndicat UGTT... ce qui àlui seul n'est toutefoispas un gage de réussite.Car malgré ce cabinet dit
"d'union nationale",Youssef Chahed sera loinde bénéficier d'un climatde concorde.
"SACRIFICES”• L'oppo-sition a annoncé la cou-leur. "Vous obtiendrez la
confiance de l'ARP, pas
celle des chômeurs et des
pauvres !", a asséné le dé-puté du Front populaire(FP), Ammar Amroussia.Au sein même du gou-vernement, M. Chaheddevra gérer une coalitionhétéroclite dont l'unedes marques de fabriquereste l'alliance contre-nature entre Nidaa et lesislamistes d'Ennahda,première force au Parle-ment.

Faute d'embellie rapide,le gouvernements'oriente en outre versune délicate politique derigueur, alors que le paysvient de recourir à unnouveau prêt du Fondsmonétaire international(2,8 milliards de dollars– plus de 17 240 mil-liards de francs – sur 4ans).Autre défi à court terme: la réussite de la grandeconférence des bailleurset investisseurs, prévueen novembre à Tunis, àlaquelle 70 pays partici-peront.Si le pays jouit d'unesympathie certaine, no-tamment en Europe, de-puis qu'il s'est engagésur la voie de la démo-cratie, il n'est pas par-venu jusque-là à attirerles investisseurs. Lesprojets de coopération,eux, se concrétisent aucompte-goutte.Enfin, Youssef Chahed,jusque-là ministre desAffaires locales, devravite améliorer le cadrede vie quotidien des 11millions de Tunisiens,sensiblement dégradé.L'une des clés résidedans la tenue des pre-mières municipales post-révolution, les villesétant gérées depuis 2011par de simples "déléga-
tions spéciales" en chargedes affaires courantes.La date de mars 2017semblait émerger, maisle délai a finalement étéjugé impossible à tenir,dans l'attente de l'adop-tion de la loi électorale.

Le gouvernement d'union face aux lourds défis du pays
Tunisie/Désormais en fonctions

AFP
Tunis/Tunisie

Le nouveau premier ministre tunisien Youssef 
Chamed (d) qui a la charge de redresser le pays. 

Ph
o
to
 :
 A
FP

Les jihadistes sont désor-
mais acculés dans un sec-
teur de deux km2.

LES forces du gouverne-ment libyen d'union natio-nale (GNA) assiégeaient hierles derniers jihadistes dugroupe Etat islamique (EI) àSyrte, leur ex-bastion enLibye qu'ils défendent avecacharnement.Les jihadistes sont désor-mais acculés dans un sec-teur de moins de deux km2dans la ville qu'ils avaientconquise en juin 2015, ontaffirmé les forces du GNA.Un millier de soldats les en-cerclent après avoir lancédimanche "l'ultime bataille"pour reconquérir totale-ment Syrte, située sur la côteméditerranéenne à environ450 km à l'est de Tripoli.
"Nos soldats tentent au-
jourd'hui de protéger les po-
sitions en se redéployant
dans les secteurs repris di-
manche et en les ratissant", aexpliqué à l'AFP Reda Issa,

porte-parole des forces pro-GNA.Ces dernières veulent éviterau maximum les pertes hu-maines après avoir perdu 38hommes dimanche tandisque 185 étaient blessés,selon un bilan fourni parl'hôpital central de Misrata(200 km à l'est de Tripoli)où est basé le commande-ment de ces forces.Car les combattants de l'EIvendent chèrement leurpeau. Fidèles aux méthodesde guérilla du groupe ultra-radical, ils ont ainsi lancécontre les soldats au moins12 voitures piégéesconduites par des kami-kazes, selon le centre depresse des forces du GNA.Depuis le début de l'offen-sive sur Syrte le 12 mai, plusde 400 combattants loya-listes ont été tués et environ2 500 blessés.Le bilan humain des com-bats au sein de l'EI n'est pasconnu.Les combats font peu de vic-times civiles car Syrte, quicomptait 120 000 habitantsavant sa prise par l'EI, a été
"complètement vidée" de sa

population qui a réussi àfuir, a indiqué mi-août le gé-néral Mohamad al-Ghassri,porte-parole des forces pro-gouvernementales. Seules ydemeuraient selon lui les fa-milles des jihadistes.
MOSQUEE AL-ZARQAOUI•Parmi les bâtiments reprisdimanche par les forces duGNA, figure la Mosquée Qor-toba, que les jihadistesavaient renommée AbouMossab al-Zarqaoui en pre-nant le contrôle de la ville en

juin 2015. Ils rendaient ainsihommage au chef jihadistejordanien qui avait été tuédans un raid américain enIrak en 2006 après avoircontribué à fonder l'EI.Les jihadistes avaient mis lefeu à la bibliothèque de cetteillustre mosquée, tué l'un deses imams et converti sonesplanade en arène de "tor-
ture et d'exécution de plu-
sieurs habitants de Syrte",selon le centre de presse desforces pro-GNA.

La reprise totale de Syrte se-rait un grand revers pourl'EI, déjà en grande difficultédans les territoires qu'ilcontrôle en Syrie et en Irak.Mais elle n'écarterait pasd'un coup la menace jiha-diste en Libye et pourraitmême ouvrir une phase en-core plus violente, avertis-sent des experts.Avant l'offensive sur Syrte,des sources françaises etaméricaines faisaient état de5 000 et 7 000 jihadistes del'EI dans toute la Libye. Maisà la mi-août, le porte-paroleadjoint du Pentagone, Gor-don Trowbridge, estimaitqu'il ne restait que "quelques
centaines de jihadistes à
Syrte" et à peine "1 000 à
quelques milliers" dans toutele pays.A contrario, une reprise deSyrte représenterait une vic-toire pour le gouvernementd'union qui tente d'imposerson autorité sur un pays dé-chiré par les luttes entre au-torités et milices rivalesdepuis la chute du régime deMouammar Kadhafi en2011.

L'EI pourchassé dans ses derniers carrés à Syrte 
Libye/Conflit

AFP
Syrte/Libye

Une vue de forces du gouvernement lybien d’union
nationale (GNA) accullant les jihadistes.
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